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La voüte en pendentifs, ou sur pendentifs, est une des plus
belles inventions de Yarchitecture; le probl&me &tait &trange:

etant donnde une salle carree, la couvrir par
une voüte spherique. L’architecture antique

ne s’est pas pose cette question, au moins
que je sache, sauf toutefois dans les mo-
numents de la Perse.

C’est vers la fin de ’empire romain quela

voüte en pendentifs parait avoir &t& intro-
duite dans V’architecture gr&co-romaine. In-

vention feconde, celle qui nousa valu Sainte-

Sophie de Constantinople, Saint-Marc de
Venise, ‚Saimt-Frontsde> Periguaix) Baint- ionennenne
Pierre de Rome!
Eh bien, vous savez que tout cela est admirable : peut-£tre ne

savez-vous pas bien le comment et le pourquoi de ces admi-
rables choses. Revenons encore ä& la geomttrie.

La voiite en pendentifs pure (fig. 490) est une voüte spherique,
dont le diametre est la diagonale de la salle carree d cowvrir. C'est
bien simple, comme vous voyez : il suflisait de le trouver.
Supposez en effet que vous circonscrivez A un carr& une circon-
ference dont le diametre sera la diagonale de ce carr&, et que de
cette circonference vous faites la base d’une B

voüte spherique; les quatre murs de la } Pa

salle, qui sont des plans verticaux, coupe-

ront la sphere suivant des cercles, la de-

an-sphere*suivant des (demi-cereles.: Vol Pr
toute la votite en pendentifs, en plan et "sale’alune vohtsenkenn
en coupe. gar

Sur la diagonale, sa coupe sera le grand cercle de la sphere

(fig. 491).

 

  

  

 

 

 


